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                                           Partie Sociologie et science politique                              blog :   


Chapitre 4 : Quelle est l'action de l'École sur les destins individuels et sur l'évolution de la société ?
1. L’école de l’égalité des chances : entre démocratisation et massification
2. Des réussites scolaires inégales
A.  Le poids du capital culturel et des stratégies familiales : Bourdieu, socialisation familiale, Lahire, dispositions, habitus, Boudon, choix d’établissement, orientation
B. Le rôle de l’institution scolaire : Bourdieu, effet établissement/effet Maître

Document 1 : une école élitiste ?
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Document 2 : l’école accentue les inégalités et participe à la reproduction sociale ?
[image: image2.png]La disposition & utiliser I'Ecole et les prédispositions a y
réussir dépendent, on Ia vu, des chances objectives de
Putiliser et d'y réussir qui sont attachées aux différentes
classes sociales ... Seule une théorie adéquate de Ihabirus
comme liew de Pintériorisation de Pextériorité, permet de
mettre complétement au jour les conditions sociales de
Texercice de la fonction de légitimation de Pordre social
qui,de toutes les fonctions idéologiques de I'Ecole, est sans
doute Ia mieux dissimulée. Parce que le systeme dPensei-
gmement traditionnel parvient 3 donner Tillusion que son
ulcation est entiérement responsable de la
production de Phabitus cultivé ou, par une contradiction
apparente, qu'elle ne doit son efficacité différentielle qu’aux
aptitudes innées de ceux qui la subissent, et quelle est donc
indépendante de toutes les déterminations de classe, alors
quelle ne fait que confirmer et renforcer un habitus de
classe qui, constitué hors de I'Ecole, est au principe de
toutes les acquisitions scolaires, il contribue de maniére
irremplagable d perpécuer a structure des rapports de classe
et du méme coup & la lgitimer en dissimulant que les
hiérarchies scolaires qu'il produit reproduisent des hiérar-
chies sociales. [...]

Pigre Bourdie, Jear-Claude Passeron, Lo eproducton.

Eléments pour une théorie du systéme d ensoignement,
Ediions de Minuit 1970,





Document 3 : effet d’établissement et effet maître

[image: image3.png]En matiére d'orientation scolaire, c'est clairement le niveau
de Pétablissement qui est le plus pertinent 4 prendre en
compte dés lors qu'on veut étudier les variations entre les
contextes de scolarisation. En revanche, en matiere dacqui-
sitions scolaires,...| Peffet-classe apparait de faon réguliere
beaucoup plus important que Peffet-établissement (c'est
notamment le cas en France), Pétablissement fréquenté
explique souvent aux alentours de 4% de la variance | des
acquis des éléves tandis que Peffetclasse peut facilement
expliquer entre 10 et 18 % de cette méme variance, Peffet
éant plus fort pour les disciplines scientifiques (mathéma-
tiques, sciences) que pour Iacquisition de Ia langue. Pour
donner un ordre didée de ce que cela représente, on peut
comparer ces effets  ceux de origine sociale. Cette derniére,
mesurée par la catégorie socioprofessionnelle des parents
ainsi que par leur niveau de diplome explique rarement plus.

de 15% de la variance des acquis des éléves. |...] La diffé-
rence avec Fimpact de Porigine sociale, cest que cette der-
niére est une variable permanente, qui peut donc agir dans
le trés long terme (par exemple, avoir un soutien familial
efficace dans les activités scolaires) tandis que I'appartenance
4 une classe ne dure en général qu'un an. [
Dés lors qu'on parle deffet-classe, se pose la question du
role du maitre. Il semble probable qu'une partie de Peffet-
classe lui soit attribuable [...]: ainsi, il a ¢t observé de
grandesvariations dans la gestion du temps en classe, certains.
enseignants consacrants beaucoup plus de temps 3 Pensei-
gnement d'une discipline que d'autres.

Pascal Brossour, « Des contaxtesscolsres:
fotclass maive ot efet du groupe des
‘Sociologi dusystéme dducati, PUF, 2016

1.Dans ce contaxte, écarts de résultats.





Document 4 : l’école n’est pas responsable de tout

· Les inégalités entre les enfants existent avant même l'entrée à l'école : 

« En France, les premières traces des inégalités sociales et sexuées à l'école sont observées au niveau de la moyenne section de maternelle. […] Une analyse très fine des performances des élèves montre que c'est dans le domaine de la logique verbale que les inégalités sociales sont les plus marquées » 

DURU-BELLAT Marie« les inégalités sociales à l'école » PUF 2002 

« Dès la maternelle, des inégalités sociales sont visibles, particulièrement marquées dans le domaine de la logique verbale […] mais les écarts sociaux sont également significatifs […] dans les autres dimensions cognitives (aisance graphique, structuration spatiale, organisation temporelle) […]. Ensuite, au fil de la scolarité, les apprentissages scolaires revêtent un caractère cumulatif. […] » 

DURU-BELLAT Marie, « Les causes sociales des inégalités à l’école » Comprendre, n°4, octobre 2003.

· L’expérience scolaire des parents est transmise aux enfants :
« Au CP, parmi les enfants d’ouvriers non qualifiés, 15 % figurent parmi les 10 % les plus faibles aux évaluations et 5,7 % parmi le dixième le plus fort, selon les données 2011 du ministère de l’Éducation [1]. Les chiffres sont respectivement de 2,9 % et 19 % pour les enfants de cadres supérieurs. Au CE2, 10 % des enfants d’ouvriers non qualifiés ont déjà redoublé au moins une fois, contre 1,3 % de ceux d’enseignants, toujours selon le ministère de l’Éducation (enfants entrés en sixième en 2011). Comment peut-il exister un écart aussi important dès l’âge de six ans ? […] les parents des catégories populaires savent, du fait de leur expérience, que l’école qu’ils ont fréquentée étant jeunes et où ils ont été mis en échec ne sera pas davantage favorable à leurs enfants. Ces derniers le comprennent rapidement : ils anticipent rationnellement leur parcours en intériorisant l’échec. Les enquêtes sur la réussite des enfants d’immigrés montrent que le parcours des parents joue . A niveau social équivalent, ces derniers réussissent mieux que les enfants de parents nés en France, en partie parce que les parents immigrés n’ont pas été mis en échec par le système scolaire, contrairement aux parents de milieux populaires nés en France. » 

Louis Maurin, article « Pourquoi les enfants d’ouvriers réussissent moins bien à l’école que ceux des cadres ? » publié en 2015 par l'Observatoire des inégalités

· Le lieu de vie et le milieu pèsent sur la réussite scolaire :
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Questions :

1. Faire une lecture du chiffre 5% du document 1. Que montre le document ?

En 2013, 5% des enfants décrocheurs sot des enfants de cadres.

· Les décrocheurs sont avant tout des enfants d’ouvriers (catégories populaires). Ils ne bébéficient pas de la massification

· En culture mathèmatiques , la France obtient presque le smeilleurs résultats lais aussi les moins bons : le niveau moyen en cultute mathématique de nos élèves très défavorisés est inférieur à celui des enfants US et Espagnol ! La Finlande fait aussi bien avec lois de « pertes ».

2. Qu’est-ce que PISA ? (source du document). D’après le document 1 , la culture mathèmatique des élèves français est – elle moins bonne que celle des autres pays de l’OCDE ?

PISA : étude international du niveau scolaire de chaque pays (Performance de Acquisitions…)

Meilleure et moins bonne = élitiste 

3. Document 2 : qu’est-ce qu’un « habitus » pour Bourdieu ? Un « habitus clivé » ? De quoi l’école est-elle accusée par Bourdieu ?
Ensemble de dispositions acquises par transmission du capital culturel.

Les sources de socialisations étant multiples, les phases d’acculturations sont nombreuses durant une existence et peuvent mener à constituer un « habitus clivé » : héritage indélébile des traits de la culture familiale d’origine mais aussi incorporation des nouveaux schèmes de pensée, des nouvelles habitudes… propres au milieu professionnel, à la vie de couple …. Si l’habitus construit se fait en partie en opposition avec l’habitus de classe initial, on parlera d’habitus clivé.
4. Distinguez dans la liste suivante ce qui relève de l’effet classe ou de l’effet maître : 
a. le nombre d’élèves  b. une classe regroupant uniquement les élèves faibles ou seulement les élèves forts.   C. un enseignement marqué par la volonté de selectionner les meilleurs   d. des exercices différenciés et adaptés au niveau de chaque élève  e. encouragements et croyance dans le potentiel de chaque élève.

5. Effet établissment/effet classe : est-il plus important pour la réussite scolaire d’être dans un lycée d’ « élite » ou d’être dans une classe entouré d’élèves brillants ? Effet classe/effet maître : pourquoi l’effet classe est relié à l’effet maître ?

C’est plus important d’être dans une classe entrouré d’élèves brillants = effet classe plus important que l’effet établissement. Les deux peuvent être liés : les établissements d’ « élite » peuvent aussi attirer les élèves les plus brillants.

L’effet classe est relié à l’effet maître car d’un enseignant à l’autre la priorité donné à telle ou telle matière/ connaissance n’est pas la même.Ainsi, si vous êtes dans la classe de ce maître, les élèves seront meilleur dans le domaine le plus investi, et moins bon dans l’autre.

6. Document 4 : l’école n’est pas responsable de tout ! : quels sont les arguments qui montrent que les inégalités scolaires et le décrochage viennent de l’interraction entre les familles/ le milieu de vie et l’institution scolaire.

· L’héritage des représentations/anticipations familiales jouent un rôle dans la réussite scolaire. C’est ce que montre l’exemple des enfants issus de l’immigration : ceux dont les parents sont passés par l’école française ont davantage été en échec par rapport à ceux dont les parents n’ont pas eu d’expérience scolaire en France. Les premier ont en quelque sotre « anticipé leur échec », conformément à ce qu’avaient vécu leurs parents.
L’école peut se réformer comme elle veut, ces anticipations , si on tente de lutter contre, resteront fortes et ne s’affaibliront que dans le long terme.

· Le milieu socio économique : le fait d’avoir une mère faiblement diplômée, une famille monoprentale, de faibles ressources fiancières, … Tous ces facteurs expliquent une sur tendance à l’échec scolaire mais aucun d’eux n’est à lui seul un déterminant assez fort pour être prédictif. On peut très bien appartenir à une famille monoparentale et connaitre une trajectoire scolaire brillante.

Il faudrait ici évoquer les « configurations familiales » vues en classe de première.

· Le milieu de vie , un contexte territorial difficile : cumul de pauvreté, de chômage, de difficultés d’insertion, de proposition d’emplois peu qualifiés peu attractifs, difficultés de logement, pas de chambre individuelle par exemple … 

· L’institution scolaire : difficultés scolaires précoces, expériences scolaires négatives , contexte scolaire défavorable
